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DES  PETITES  MONNOIES^ 


Imprimée  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationali. 


L'Assemblée  ayant  prefcrit  Tordre  de  la  difcuflîpa 
relative  à îa  fabrication  d'une  petite  Monnoie , je  me 
bornerai  aux  réflexions  générales  qui  me  paroilïent 
juftifîer  mon  opinion  , puifque  cette  opinion  elle-même 
me  difpenfè  des  détails , ôc  peut  accélérer  votre  dé- 
cifion  fur  cet  objet  important. 

Quelle  eft  la  forte  de  petite  Monnoie  dont  il  feroic 
convenable  d'ordonner  la  fabrication  dans  le  moment 
aduel  ? Première  queftion. 

Fabriquera-t-on  une  Monnoie  de  billon  ? ^eCMr 
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Monnoie  fera-t-elle  rouge  ou  d’argent  à un  bas  titre  î 
Admettra-t-on  la  proportion  décimale.  Seconde  que- 

tion. 

La  première  me  paroîtroit  rentrer  abfolument  dans 
la  féconde,  fi  je  ne  préfumois  quelle  porte  en  meme- 
temps  fur  la  quantité  de  petite  Monnoie  qml  con- 
viendroit  de  fabriquer.  Je  dois  croire  que  votre  Co- 
mité a combiné  avec  foin  les  rapports  de  convenance 
entre  les  quantités  d’efpèces  circulantes  & les  befoms 
fupplémentaires.  Je  ne  me  ibis  pas  livre  ^ ^ ; 

fur  lequel  je  n’ai  point  d’opinion  ; mais  ,1  fe.  a facile 
d’établir  les  bafes  qui  pourront  déterminer  la  votre. 

La  fécondé  queftion  m’occupe  feule  en  ce  moment. 

t‘i, rbè.  motift  puiirans  me  peroiire».  »«s  por.e,  a. 

■ Vmis  avez  iusé  qu’il  étoit  important  dalTu- 
ce  parti.  Vous  ^ ^ ^ l’unité  de  me- 
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ce  volume  le  cube  d’une  des  divifions  décimales*  de 
l’unité  de  rnefurc  linéaire  j ou  une  partie  dccimalîî 
d’un  pareil  cube.  Il  efl:  à defirer  que  toutes  les  mon- 
noies  d’argent  foient  des  parties  décimales  de  la  livre 
polis  que  l’on  aura  ainfi  fixée.  Cette  correfpondancc 
des  monnnoies  avec  l’unité  de  mefure  olfre  de  gran- 
des facilités  pour  les  pefées  d’argent , pour  les  calculs 
monétaires , & pour  les  comparaifons  de  l’argent  aux 
objets  dont  il  fert  à mefurer  la  valeur.  Il  eft  permis 
d’efpérer  qu’un  fyftême  monétaire , fonde  fur  les  rap- 
ports les  plus  commodes  & les  plus  fimples , fera  éga- 
lement adopté  par  les  Nations  commerçantes  de  l’Eu' 
rope  , qui  ont  déjà  fait  connoître  leur  vœu  fur  l’unité 
de  mefures  &:  de  poids,  & qu’alors  il  s’établira  une 
monnoie  commune  dont  les  • avantages  feront  auffi 
grands  que  ceux  d’une  mefure  univerfelle.  C’eft  un 
nouveau  bienfait  qui  fera  dû  au  progrès  des  lumières  \ 
& l’Aflemblée  Nationale  fe  priveroit  du  moyen  de 
le  réalifer  , fi  elle  fe  livroit  à la  refonte  aduelle  des 
Monnoies. 

Cependant , Meiïîeurs  , le  befoin  adueî  de  fabrî'* 
quer  une  petite  Monnoie  eft  généralement  reconnu. 
Vous  avez  créé  des  Aftignats,  &■  dès  cet  inftant  vous- 
avez  rendu  indifpenfabie  une  mafte  correfpondante 
d’efpèces  propres  à fubdivifer  Fes  plus  foibles  parties 
de  ce  nouveau  numéraire  , qui  ne  feroient  pas  aftez 
facilement  échangées  avec  les  Monnoies  dont  Isi 
quantité  eft  devenue  infuffifante. 

A 2 


4 

C’e^  à cette  confidération  principalemem  ^ & uni- 
quement peut  être  5 que  vous  devez  vous  arrêter.  , 

• 

Le  point  de  vue  fous  lequel  jenvifage  cette 
queftion  , me  difpenfe  d’expofer  les  principes  géné- 
raux J qui  d'ailleurs  , fi  j'en  juge  par  la  controverfe 
des  Ecrits  publiés  par  des  perfonnes  dont  l'opinion 
doit  avoir  quelque  autorité  , ne  me  paroilTent  pas 
encore  allez  univerfellement  reconnus  ; mais  il  en  efi: 
quelques-uns  d'inconteftables  dont  vous  croirez  de- 
voir faire  l'application  aux  circonfiances. 

Toutes  les  cCpéces  d'un  même  métal  doivent  être 
rigoureufement  dans  un  rapport  de  valeur  con- 
forme au  rapport  de  leur  poids.  Toute  déviation  de 
ce  principe  feroit  une  calamite  publique  , puifquc 
l’Etranger  ou  le  contrefaélei  r s'empareroit  de  toutes 
les  pièces  d'un  titre  fupérieur  , en  introduifant  à 
leur  place  les  pièces  qui  feroient  la  divifion  des 
premières. 

Second  principe  également  certain.  11  faut  que 
la  valeur  monétaire  d’un  métal  fe  rapproche  le  plus 
qu'il  eft  poffible  de  fa  valeur  intrinsèque.  C’eft  de 
cette  vérité  mieux  fentie  de  nos  jours , que  doit  for- 
tir  l'aifentimeiit  général  des  Nations  qui  reconnoîtront 
tons  les  avantages  de  l'unité  dans  le  lyftême  des 
monnoies,  & réduiront  fans  doute  à une  feule  Sc 
unique  mefure  le  figne  repréfentatif  de  toutes  les 
autres  valeurs.  Le  billonnage  porte  avec  lui  le  ca^ 
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raâère  de  l’ignorance  autant  que  celui  de  l’iiificlc- 
lit'é.  Aucun  mot.f  ne  peut  juftiacr  le  mélange  des 
métaux  ; il  ell  le  fignc  certain  de  la  pauvreté  dans 
les  Ltats  qui  avililTent  par  cette  opération  les  pièces 
de  première  valeur  dans  leurs  Monnoies  > il  e e 
figne  de  l’impéritie  dans  ceux  qui  l'introduilcnt 
dans  leurs  Monnoies  rubalternes.  i°.  La  propor- 
tion prelcrite  par  la  Loi  dans  le  pays  qui  adopte 
le  biüon  , cil  facilement  changée  : l’eliai  de  lar- 
dent à un  titre  trop  bas  , eft  toujours  incertain  , &: 
la  modicité  de  fa  valeur  le  dérobe  a cet  eflai.  z°.  U 
ca  plus-  facile  d’imiter  par  d’autres  mixtions  la  cou- 
leur &•  le  grain  d’un  argent  de  bas  alloi , que  d une 
Monnoie  plus  pure,  L’argent  ainü  fallifie  s ufe 
& fe  confomme  plus  vite  par  le  frai  , & la  Mon- 
noie perd  alors  le  peu  quelle  avoir  de  valeur 

réelle. 

A ces  vices  du  billon  fe  joignent  d’autres  incon- 
véniens  qui  frapperont  bien  autrement  l’AlTemblée 
Nationale  , qu’ils  n’auroient  intérelTé  les  AdminuLra- 
teurs  dans  d’autres  temps.  Les  Reprélentans  du  Peu- 
ple ne  voudront  pas  que  la  clalfe  laborieufe  & la 
moins  aifée  de  la  fociété  reçoive  pour  prix  de 
fon  travail , une  Monnoie  menfongere  qui  , tôt  ou 
tard  altérée  par  fon  ufage  , auroit  une  valeiu  in- 
trinsèque fort  éloignée  de  fa  valeur  monétaire. 
Quelle  inBuence  une  maffe  de  billon  n’auroit-elle 
pas  fur  les  opérations  du  Commerce  ? Comment 
apprécier  les  pertes  inévitables  au  moment  des  re- 

Opinion  de  M.  l’Eyêque  d’Jutun.  A l. 
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fontes , & comment  enfin  confcntir  à perpétuer  ces 
difeuffions  populaires  caufées  par  l’oblitération  des  em- 
preintes ? Tels  font  les  malheurs  auxquels  la  viola- 
tion ue  la  bonne  foi  condamne  toujours  ^ en  dernière 
analyfe  , & les  hommes  & les  Gouverncniens  qui 
s'en  écartent. 

Sans  doute  il  faudra  fonger  à réparer  les  abus  aux- 
quels donne  lien  1 alteration  des  pièces  aéluellement 
répandues  dans  la  focietej  mais  déjà  cell  les  atténuer, 
ces  abus  , cefi;  les  détruire  peut-être,  que  de  fe  dé- 
fendre toute  opération  qui  ne  ferviroic  qu  à les 
multiplier.  La  plus  fimple  dans  fon  principe  , fera 
la  plus  utile  dans  les  effets  ; celle  qui  n'offrira  ni 
prétexté  a 1 inquiétude  ni  appât  aux  contreEic- 
teurs  , ni  dangers  dans  fes  fuites  , eft  celle  qu’il 
TOUS  conv.ent  d adopter  : la  fimplicité  des  moyens 
eft  ici  un  titre  de  préférence.  N’adoptons  point  un 
fyftême  ; ne  faifons  que  ce  qui  eft  indifpenfiible. 
Toute  grande  opératioh  dans  les  Monnoies  ne  doit 
ctre  xaite  que  dans  un  temps  de  parfaite  tranquil- 
lité : elle  eft  fur- tout  incompatible  avec  un  papier 
force.  De  quoi  s'agit- il  aujourd’hui  ? Il  n'exifte  pas 
aftez  de  pièces  de  Monnoie  pour  échanger  des  ccus 
de  3 & de  6 livres  ? Introduites  en  quantité  fuffifanre  , 

elles  faciliteront  la  circulation  habituelle?  Eh 

bien  l augmentez  le  nombre  des  pièces  courantes 
en  argent  ; fabriquez  des  pièces  de  24  , de  12  Sc 
de  6 fols.  • — Ce  métal  monnoyé  ne  comportera  pas 
encore  une  fubdivifion  fuffifante?  — Eh  bien!  facilitez 
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cette  fubdivifion  par  une  iMonnoie  de  cuivre  déjà 
connue  , & que  cette  Monnoie  l'oit  dans  une  rela- 
tion très- rapprochée  de  la  valeur  du  métal  qui  In 
compofe.  Voilà  où  fe  bornent  vos  befoins  j voila  roue 
ce  que  vous  devez  taire.  Sc  permettre  toute  autre 
opération  , tout  am:-il;^ame  de  métaux  d’une  valeur 
differente  entre  eux  , ce  f croit  courir  une  foule  de 
dangers  ; ce  feroit  prolonger,  ce  feroit  accroître  les 
inquiétudes  de' cette  cialfe  de  Citoyens  que  vous 
devez  j au  contraire  , que  vous  voulez  fcccurir. 
Facilitez  - lui  tous  les  moyens  d échangé  qui  doi- 
vent le  préferver  des  pertes,  des  non-valeurs  iné- 
vitables dans  le  cours  actuel  des  Monnoies  fic- 
tives on  métalliques  , de  ne  vous  expofez  pas 
à rincerticude  de  aux  craintes  de  l’opinion  que 
la  malveillance  alarme  avec  une  fi  dangereufe  fa- 
cilité. 

Quant  aux  moyens  d exécution  , c’efi;  toujours  au 
parti  le  plus  fimple  qu’il  convient  de  s’arrêter.  Vous 
vouiez  vendre  les  cloches  des  ctabliiremcns  ecclé- 
fiafliques  que  vous  avez  fiipprimés.  Au  lieu  de  priver 
le  Tréfor  public  des  fonds  néceiiliircs  à l'achat  des 
matières  de  a la  fabrication  des  pièces  de  monnoie 
nouvelle  , appliquez  à cette  dépenfe  le  produit  de 
ces  cloches. 

Il  fera  nécelTaire  dé  faire  fiirveiiler  cette  opé- 
ration ; il  conviendra  de  preferire  aux  Munici- 
palités de  vérifier  le  poids  des  cloches  , de  de 


clrenbr  ie  Procès-verbal  des  livraifons  qui  en  fe- 
ront faites  d-après  les  enchères  des  acquéreurs 
auxquels  elles  feroient  remifes  en  donnant  par  eux 
caution-  valable  pour  la  sûreté  du  parement. 

Vous  pourriez  enfuite  nommer  des  CommilTaires  , 
ainfi  que  vous  en  avez  nommé  -pour  les  operations 
de  la  Caifle  d’Efcoœpte  ; ils  feroient  chaiges  de 
fuivre  l’eflFet  des  difpofitions  que  vous  auriez  ordon- 
nées; & croyez  que  vous  auriez  atteint  parfaitement 
le  but  que  vous  vous  propofez , en  accélérant  1 emi  - 
fion  des  pièces  de  Monnoie  attendues  avec  limpa- 
tiencc  du  befoin. 

Je  fais  qu’il  vous  a été  prefenté  des  elTais  de  biHon 
blanc  fort  fupérieurs  à tout  ce  qui  a cte  fait  ai 
ce  genre,  & qui  eû  le  réfultat  du  travail  de  d-^ 
Chymiftes  habiles , MM.  Beuze  oe  Muler.  Je  rends 
hommage  à cette  découverte  ; mais  )e 
croire  qu’il  eft  impoffible  d’adopter 
de  Monnoie  de  bas  alloi.  Les  memes^  Chymuks  ont 
mis  fous  les  yeux  de  votre  Comité  des  pièces  de 
cuivre  extrait  du  métal  des  cloches  ; de  ce  métal 
duaile,  ils  font  parvenus  à faire  ces  pièces  auffi  dînes 
que  l’acier.  Je  ferois  extrêmement  cas  de^  ce  pro- 
cédé , parce  que  )’y  trouve  l’avantage  precieux  de 
donner  à cette  Monnoie  la  durete  qui  convient 
fon  ufise,au  genre  & à l’aaivite  de  la  circulation 

populaire. 


Un  de  mes  vœux  feroit  de  voir  concourir  à îi 
fabrication  de  ces  Monnoies  un  autre  Artiftc  qui  çft 
aujourd’hui  en  Angleterre  : il  s’appelle  Droz.  Il  y a 
fabriqué  des  pièces  d’une  grande  beauté  , ôc  ai 
quelques-unes. 

Les  anciens  privilèges  attachés  à vos  Hôtels  des 
Monnoies  , ces  privilèges  fi  long -temps  les  fléaux 
des  arts , ont  exilé  fon  talent.  Toujours  , dans 
tous  les  fyfiêmes  , les  Monnoies  de  cuivre  feront 
nécelTaires  dans  le  Royaume.  Pourquoi  feroient-elles 
flétries  par  la  négligence  de  la  manufadure  moné- 
taire ? Pourquoi  la  Monnoie  du  pauvre  feroit-elîe 
punie  du  peu  de  valeur  de  fon  métal  ? Le  don  de  la 
charité  ne  peut-il  pas  auffi  porter  l’empreinte  de 
l’indufirie  ? 

Je  demande  donc  qu’il  foit  réfervé  aux  Légiflatnres 
fuivantes  Je  déterminer  toute  opération  relative  à la 
refonte  des  Monnoies. 

Qu’il  foit  fabriqué  en  quantité  fLiffifante  & dcrcr- 
minée  des  pièces  de  24',  de  12  de  6 fols,  au  titre 
des  ccus  de  de  3 livres. 

Qu’il  foit  fur  le  champ  procédé  à Ja  vente  , par 
enchère  , des  cloches  des  érablifiemens  fupprimés  : 
que  le  prix  de  ces  cloches  foit  payé  en  Monnoie  de 
cuivre  au  Tréfor  public  , d’après  le  Règlement  qui 
fera  hit  par  les  CommiHaires  que  vous  nommerez  i 
cct  en-èc. 


^uc  cette  nouvelle  Monnoie  , dans  la  mcfure 
qui  aura  été  indiquée  , foit  de  cuivre  pur  , & 
taillée  en  pièces  d’un  fol,  de  deux  liards  & d’un 
üard. 
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